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^utrcj fur l'air, Laire la lire lanlaire»

'* C)avez-vous pourquoi Ton nous bat?

, Le Général porte un rabat,

^ Le Mlnillre a fes ordinaires:*

: J Laire la lire lanlaire,

Laire la lire lanla*

- » V
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Sur M. de Soubife.

u B I s E dit la lanterne à la main :

J*ai beau chercher où diable ell mon armée ?

Elle étoic - Ih pourtant hier matin :

Me l*a-t-on piife, ou l'aurois-je égarée.?.

Ah l je. perds tout , je fuis un étourdi :

Mais attendons au grand jour, à midi ? «

Que vois - je , ô ciel 1 que mon anie efl: ravie L
Prodige heureux , la voilà , la voilà. .^.,

AhJ ventrebleu, qu'Êll-ce donc que cela?*:;^

Je me troinpois , c'ell l'armée ennemie.
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Vers fur M. de Soubife.

u B 1 s E après fes grands exploits

Peut bâtir un palais qui ne lui coûte guère.;

Sa fempe en fourniroit le bois

Et chacun lui jette la pierre.

j_ R^DÉRic combattant & d'eftoc & de taille.

Quelqu'un au fort de la bataille,

Vint lui dire nous avons pris. « ,, «. • ,. ..

Qui donc? Le Général Soubife. ^g
"Ali! mpjrbleu-, dit le Roi, taiit pis,, /"

. j^ ^-j
Qu'on le relâche fans remife.. .
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